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La f in d'un grand et émouvant débat 

LA CHAMBRE FAIT CONFIANCE 
AU GOUVERNEMENT PAR 374 VOIX 

CONTRE 228 

Elle vote à l'unanimité le passage de l'ordredujour 
sur le maintien de Vintégrité de l'empire français 

et la sécurité de nos routes impériales 

M. G. Bonnet V = * V i w^r^OÊ M. Daladier 

UN NOUVEAU TOURNANT DE LA GUERRE D'ESPAGNE 

Les troupes nationalistes 
sont entrées à Barcelone 

avait défini 
la politique française : 

L'Entente cordiale 
franco-anglaise, pierre 

angi'Jaire de cette notitique 
Intégrité absolue 

de l'empire colonial 
Maintien de» pactes conclus 

avec les peuples d'Europe 
centrale et orientale 

Non-intervention en Espagne 
mais devoirs d'humanité 

Accroissement de la force 
de production nationale 

« En cas de gnerre, tonte* le* force* 
«W la France et de l'Angleterre seraient 
à côté le* nnet de* antre*; elle* doivent 
la* porter an maximum ». 

« Le gouvernement français ne re­
grette rien de ce qn'il a fait pour 
améliorer te* relation* arec l'Italie. 
La France est sans reproche et elle ne 
tolérera pa* qu'on touche à l'empire 
Muté par le sang et le labeur des Fran­
çais. » 

< 0 * ou Mie les événements qui ont 
commandé la conciliation de Munich : 
révacuation de la Rhénanie; le 7 mars; 
le réarmement de l'Allemagne; l'ans-
dduse de l'Autriche. Tous ce* événe­
ments, où parfois te* propre* intérêt* 
étaient directement engagé*, la France 
les a supportés «an* t'y opposer par la 
force. » 

BILLET PARISIEN 

L'expression 
de la volonté 

française 
PARIS, 26 JANVIER IMinuit) 

La Chambre a donné une con­
clusion an grand débat de politique 
extérieure. Elle a voté au gouver­
nement la confiance qu'il deman­
dait c pour maintenir l'intégrité de 
l'empire français et la sûreté de ses 
routes impériales ». Ces mot» ne 
•ont paa vide* de signification. Ils 
expriment la volonté de la majorité 
de l'assemblée — qui est aussi celle 
du peuple français — de ne pas 
laisser toucher non seulement à nos 
possessions d'outre - mer, mais 
encore au statu quo méditerranéen. 
A l'heure où l'on se demande de 
tous côtés — et pas seulement en 
France — ai la victoire du général 
Franco ne servira pas de prétexte 
aux puissances totalitaires pour 
occuper dans le bassin méditerra 
neen des positions stratégiques de 
première importance, le vote de la 
Chambre a la valeur d'un avertis­
sement. 

Cet avertissement, M Daladier 
l'a d'ailleurs donné dans les termes 
les plus explicites au cours d'une 
déclaration pathétique. Il a montré 
que la France ne nourrissait aucune 
haine contre quiconque ; elle ne 
menace personne et ne convoite 
paa les bien* d'autrui. A l'égard du 
peuple italien, elle n'éprouve que 
de la sympathie, mais elle ne 
cédera pas un arpent de son terri­
toire métropolitain et colonial, elle 
M permettra paa davantage que les 

(Ph. Prance-Preac*.) 
M. BONNET 

libres communications entre la 
métropole et son empire soient 
menacées. 

Au nom de la Chambre, M. 
Herriot, donnant u s e expression 
matérielle à l'émotion qui étrei-
gnait l'assemblée, dit alors que 
c'était l'unanimité du sentiment 
français qui avait parlé par la 
bouche du président du Conseil. 

Et lorsque M. Daladier termina 
son discours en déclarant que la 
France, incapable de discuter 
l'étendue de son sacrifice quand il 
s'agit de son indépendance et de 
sa dignité, défendrait s'il le fallait 
l'idéal humain qu'elle incarne dans 
le monde, une grande vague d'en­
thousiasme déferla sur ces hommes 
qui retrouvaient un moment, dans 
ces paroles françaises, la notion de 
leur patrie commune. 

Au début de l'après-midi, _ M. 
Georges Bonnet avait lui-même 
exposé dans le détail la situation 
de la France dans le monde. Après 
avoir dit que la France continue­
rait de s'abstenir dans les affaires 
d'Espagne, il avait précisé, en con­
clusion, qu'elle ne pourrait pas 
tolérer l'installation de troupes 
italiennes en Espagne, aux Baléa­
res ou au Maroc espagnol. Aussi 
bien, il s'est fait fort de se porter 
garant, à cet égard, de l'attitude de 
la Grande-Bretagne, aussi intéres­
sée que notre pays à ce qu'une 
pareille éventualité ne se réalise 
jamais. 

Telle est la conduite que s est 
tracée le gouvernement, en pré­
sence de l'évolution rapide des 
événements. Elle suppose, cette 
conduite, une fermeté d'âme 
exceptionnelle et une force maté­
rielle sans cesse accrue. Elle 
suppose aussi que la France est 
tout entière derrière lui, et, sur 
ce point, il faut déplorer que les 
socialistes et les communistes, dans 
leurs sentiments de partialité pour 
l'Espagne républicaine, aient cru 
devoir refuser au président du 
Conseil le vote unanime qu'il 

réclamait. ': -
René ROUSSEAU 

La séance du matin 
Paris. M jsnvler. — La Chambre «est 

réunie Jeudi matin, à 9 h.. 35. sous la 
présidence de M- Edouard Herriot. 

Au bane du gouvernement. M Georges 
Bonnet, ministre des Affaires étrangres 

L'ordre du Jour appelle la «ulte de la 
discussion dea Interpellations sur la po­
litique extérieure du Gouvernement. 

M. QUENETTE 

« Pour faire quelque chose 
en face des revendications 

italiennes, 
occupons et fortifions 

Cheik-Said. territoire français » 
M. Qoenette (Meurthe-et-Moselle), dea 

républicaine Indépendants, premier lna-
crtt dana la dlacuaalon générale, monta a 
la tribune. 

L'orateur demande au gouvernement 
de faire quelque chose et d'agir en face 
des revendications Italiennes. 

Qu'attend le gouvernement pour occu­
per et fortifier la presqu'île da CheUt-
Saïd ? 

M Quenette rappelle que ce territoire 
est Incontestablement français. Ce terrl-

<Ph. rrance-Prewe.) 
M. DALADIER 

tolre a été occupé très longtemps aux en­
virons de 1870 et. depuis, noua n'avona 
paa cessé d affirmer noa droits. 

M. Quenette montre rimportajjce géo­
graphique et stratégique de Chelk-Sald. 
situé sur la cote asiatique (détroit da 
Bab-el-Mandeb ), à l'étranglement de la 
mer Rouge. L'Ile de Doumera avait été 
cMée à lltalle en vertu dea accorda de 
1935. mais le président Herriot avait lui-
même regretté cette cession. 

- Maintenant que les accords de 193S 
ont été unilatéralement dénoncée, la 
France doit reprendre l'Ile de Doumera. 

M. Marcel Régis. — Et aussi lea aoala 
tunisiennes, qui ont été cédées. 

M. Quenette revient sur l'Intérêt qu'il 
y aurait pour notre pays d'occuper Chelk-
Sald. 

SI les relations entre la France et 
l'Italie ne devaient plua se résoudre que 
par la force, ce que Je ne veux pas croi­
re, nous serions Impardonnables de lais­
ser échapper de notre Jeu une carte de 
cette Importance (applaud.). 

L'orateur montre les avantages de 
Chelk-Saïd au point de vue commercial, 
car 11 offre des mouillages abrités, et au 
po'.nt de vue stratégique. 

D termine en déclarant que l'heure e-*t 
venue pour nous d'aller faire flotter A 
Che!k-Saïd de nouveau les couleurs de la 
France. (Applaud. sur tous les banca. 

M. GRENIER 

condamne In non-intervention 
M. («renier (Seine), communiste, suc­

cède A la tribune A M. Quenette et y 

unammement applaudi 
avait fait 

une pathétique déclaration 
» 

c La France • entendu avec calme 
le* parole* comminatoires de l'Italie. 
N'insulte pas la France qui veut, la 
France a la force qui lui permet d'ac­
cueillir avec calme de telle* injures. » 

« La France ne pent pas tolérer qu'il 
•oit porté atteinte à ton intégrité terri­
toriale, ni a son empire africain, ni i 
son empire colonial, ni i se* libre» 
communications, qu'elles soient mari­
times on antres, entre la métropole et 
l'empire. > 

« Je minuta la gravité des circons­
tances prestâtes, quand j« l'affinât. 
Ou M peut discuter le tarriéee, ai c* 
sacrifice est indispensable an maintien 
de «on indépendance et de ta dignité. » 

« Je demande qne la France soit 
unanime, dressée pour la défente de son 
empire matériel et surtout pour la dé-
fente de son idéal, qu'elle a défendu 
avec succès dans un monde moins dur, 
mais qu'elle e«t prête à défendre dans 
un monde qui e*t entré «ont le signe de 
la force. » 

LE FRONT NATIONALISTE APRES LA PRISE DE BARCELONE. 

traite du problème espagnol, n estime 
que notre pays ne peut compter, pour 
l'évacuation de l'Espagne par lea troupe* 
Italiennes, sur la parole de Mussolini. Il 
déclare qu'on ne peut attacher aucune 
créance aux affirmations pacifiques des 
Etats totalitaires. 

n rappelle le démembrement de la 
Tchécoslovaquie par l'Allemagne. C'est 
parce que M. Laval a c saboté > les 
sanctions contre l'Italie au moment de 
l'affaire d'Ethiopie que Mussolini a PU 
ensuite envahir l'Espagne (exclam, a 
droite). 

(Lire la suite page 2 ) . 

A midi, les troupes nationalistes 
commencent à entrer... 

Burgos, 36 Janvier. — A midi, lea 
troupes nationalistes avaient Uni d'en­
cercler Barcelone après avoir occupé 
Montjulch et le Tibidabo. 

A la même heure d'autre colonnes : 
le* forces marocaines, le corps de Na­
varre et une division appartenant an 
corps d'armée des « Flèches > ont com­
mencé à entrer dans la ville. 

...drapeaux déployés 
et musique en tête, dans la ville 

que les troupes républicaines 
avaient quittée 

Londres, 26 Janvier. — On mande de 
Barcelone à l'Agence Reuter : 

Cest drapeaux déployés et musique 
en tête que les divisions navarraises du 
général Solchaga et les troupes maro­
caines du général Yague ont fait leur 
entrée dans Barcelone à midi. Q n'y a 
pas eu de combat, les troupes républi­
caines ayant quitté la ville avant l'en­
trée des troupes nationalistes. 

Comment se fit l'entrée 
à Barcelone 

Manresa, 36 Janvier. — (D'un des en­
voyés de l'Agence Havas) : 

C'est après avoir tâté lr. résistance 
éventuelle de l'adversaire que le général 
Franco a donné l'ordre aux troupes de 
s'emparer de la forteresse de Montjulch 
et du Mont Tibidabo, puis de pénétrer 

L'EPOUVANTABLE TREMBLEMENT 
DE TERRE DU CHILI 

La ville de Chillan est presque totalement anéantie 

JANTIACO-DU-CHIU, LA CAPITALE OU PAYS QUI A TERRIBLEMENT SOUFFERT DE LA CATASTROPHE. (pn. Safral 

Santiago du Chili, 36 Janvier. — Les 
derniers renseignements reçus confir­
ment la presque totale disparition de la 
ville de Chillan. Le théâtre municipal 
s'est écroulé sur les 500 personnes qui 
s'y trouvaient. Vingt seulement ont pu 
être sauvées. On confirme qu'a y a plus 
de 40.000 morts pour cette seule ville. 

Des familles entières ont disparu, no­
tamment celles de l'Intendant et des 
principales autorités de la ville. Restent 
debout quatre ou cinq bâtiments ou 
sont Installés les blessés. Le village de 
Kulnet aux environs de Chillan a en­
tièrement disparu. Les Incendies font 
rage à Chilien et Bulnes. Les routes 
sont coupées de profonde* crevasses. 

A Conception, les principaux bâti­
ments sont détruits, notamment la Ban­
que du Chili, la prison, le théâtre cen­
tral, l'intendance, la caserne des cara­
biniers. L'incendie a ravagé le centre 
de la ville. L'eau manque, n n'y a plus 
de courant électrique, le télégraphe et 
le téléphone sont Interrompus. 

(Ph. Prance-Prease). 
LE GÉNÉRAL SOLCHAGA 

commandant /es divisions navarraises. 

dans Barcelone. Montjulch fut enlevée 
sans peine par les éléments du corps 
marocain du général Yague ; Tibidabo 
par les Navarrats du général Solchaga. 
Des unités des « Flèches noires > établis­
saient la liaison entre ces deux groupes. 
Les forces attaquèrent, précédées de 
tanks. Il n'y eu que de simples résis­
tances locales. 

La place d'Espagne, à Barcelone, a été 
occupée un peu après midi. Presque la 
totalité, sinon la totalité des forces gou­
vernementales avaient quitté Barcelone 
mercredi et la nuit suçante pour Bada 
lone, par la route côtlère, la route de 
Granollers étant entièrement sous le feu 
de l'artillerie nationaliste. 

ENTHOUSIASME FRÉNÉTIQUE 
Toute la population acclame 

les troupes nationalistes 
Barcelone, 26 Janvier. — (D'un des 

envoyés spéciaux de l'Agence Havas) 
La ville vit des heures d'enthousiasme 
frénétique. La foule acclame dans les 
rues, l'Espagne et le généralissime Fran 
co. Les soldats sont reçus avec enthou 
siasme. acclamés et longuement entourés 
par la foule. Des civils armés gardent 
les rues où circulent des voitures arbo­
rant les drapeaux de la phalange espa 
gnole. La Joie de la foule est telle que 
les gens paraissent délirer. A toutes les 
fenêtres flottent le drapeau espagnol et 
un drap blanc. 

La progression continue 
déclare le communiqué officiel 

qui annonce la prise de Tarrasa 
et l'encerclement de Sabadell 

1.200 prisonnier* dn fort de Montjaicn 
ont été libéré* 

Burgos. 26 Janvier. — Radio-Nackmal 

sans 
combat 

acclamées 

fiTCC 

enlhoosiasmi 

par la 

population 

Les 

répobu<ains 

ayaient 

évacué 

la capitale 

catalane 
d'Espagne a diffusé l'extrait suivant da 
communiqué officiel du grand quartier 
général de Salamanque : < Barcelone 
est occupée. La manœuvre des corsa 
d'année nationaux a permis l'entent dm 
troupes dans la capitale catalane. 

Dans la zone des Pyrénées, les corps 
d'armée dTJrgel et d'Aragon poursui­
vent et détruisent les restes des division* 
rouges. A l'Est da Maoraet» dan* la 
tone du Centre, le corps d'armé* du 
Maestrazgo refoule les unités ennemie* 
qui tentent de s'opposer à sa progres­
sion. 

(Lire la mite page 3 ) . 

DEMAIN SAMEDI 

CONSEIL DES MINISTRES 
Examen de la situation 

politique 
et approbation de plusieurs 
projets d'ordre économique 

et financier 

Paris, 26 janvier. — C'est à un larg» 
tour d'horizon de la situation politique 
que procéderont les membres du gouver­
nement au cours du Conseil dea mi­
nistres qui se tiendra, samedi matin, A 
l'Elysée. M. Georges Bonnet mettra an* 
collègues au courant du déroulement dea 
derniers événements internationaux, n 
se pourrait que M. Daladier prit égale­
ment la parole en cette occasion et 11 est 
vraisemblable que ce sera là le sujet qui 
retiendra surtout l'attention du gouver­
nement. Par ailleurs, les ministres expé­
dieront un certain nombre d'affaire* 
courantes. 

Suivant des renseignements recueUU* 
à bonne source, M. Paul Raynaud eou-
mettrait aussi au Conseil plusieura 
projets d'ordre économique et financier 
qvi ont fait, depuis quelque temps déjà, 
de la part du ministre des Finance*, 
l'objet d'une étude approfondie. » 

UN NOUVEAU RAPPEL 
DE RÉSERVISTES EN ITALIE 

Rome, 26 Janvier. — Le bruit court 
que le gouvernement envisage de rap­
peler la fraction de la classe 1901 (M 
ans), qui n'a pas fait l'objet de la con­
vocation de mercredi, ainsi que la < 
1903 (37 ans), et les spéciallsttn 
classes Jeunes. 

LA REPERCUSSION DANS LES CAPITALES 

A R O M E 
M. Mussolini harangue la foule 

devant la place de Venise 
< La victoire de-Barcelone est un autre chapitre de la nouvelle klêtairm 

d'Europe que nous tomme* en train da construire » 

La foule cria « Paria ». 

« Avec le gouvernement Negrin, beaucoup d'autre* 

parmi no* ennemi* mordent la p*u*tirexi » 
• 

(Lirt U « t e par, 3 ) . 


